
 

 
Comment ne pas évoquer dans ce bulletin, la magnifique 
journée de recueillement et de joie que la plupart d’ entre nous 
ont vécue le 29 septembre, au côté d’Olivier, de Romain et de 
Bernard. Quelques Amis et Associés de notre groupe nous 
rappellent comment ils ont vécu cet événement. 
Jeudi soir 20 Septembre : Première réunion des AAE du Saint 
Esprit. 
Son objet : plus pratique que spirituel  «  Qui fait quoi le 29 
septembre ? ».  

Et chacun et chacune de noter jours et heures de mise en place, d’organisation, de livraison, et 
de s’engager à y participer seul ou en petits groupes. La semaine du précédant le 29, un 
reportage photos aurait pu être réalisé dans les cryptes : Préparation des 75 bouteilles de Kir, 

épluchage des légumes par les dames du Chapelet, rangement, aménagement, accrochage des tentures, 
mise en place des buffets et de leur décoration …. 
Tous, nous nous sommes sentis responsables de la « Fête » et avec l’aide des AAE de l’Essonne et du Val d’Orge, et de 
nombreux paroissiens, celle-ci fut réussie, sans énervement, ni panique et dans la bonne humeur.  
Il y eut : «l’avant», «le pendant», «l’après»,«l’après-après».Rien que des moments de bonheur ! 
  - « l’avant » : Le sérieux et l’engagement dans les préparatifs. 
  - « le pendant » : L’émotion et le témoignage de foi de la cérémonie religieuse. 
  - « l’après » : La convivialité des rencontres et des retrouvailles. 
  - « l’après-après » l’ ‘humble’ satisfaction de la réussite de la Fête, dans toutes ses étapes. 
Une touche de tendresse : la toute petite fille très sage qui, à presque minuit, serrant son doudou, avait les yeux toujours grand-
ouverts, et, qui à la fin de la messe de 11 heures, déjà les yeux grand-ouverts, tournait en riant autour d’un pilier. 
Quel bonheur, pour notre petite chorale, grâce à l’apport de celle de Brétigny, de nous retrouver aussi nombreux pour 
accompagner cette cérémonie ; chacun était parti en vacances avec ses partitions, personne n’a manqué les répétitions de 
septembre, le résultat nous a récompensés. Le «Veni Creator» en fut le point d’orgue, dans ce moment si solennel, ressenti par 
l’ensemble de la communauté. Merci aux jeunes musiciens pour leur accompagnement, et à notre brillant organiste Hampus 
qui nous transcende toujours. 
Il y a près de dix ans que nous n’avions pas connu cette grande joie d’assister à l’ordination d’un Eudiste; n’est ce pas Laurent ! 
Quel bonheur d’avoir la présence de si nombreux paroissiens qui n’ont cessé de nous témoigner, la semaine suivante, leur 
émotion pour ce moment d’Eglise exceptionnel. Quel joie de nous retrouver nous, amis et associés qui avons suivi nos trois 
amis dans leurs étapes: incorporation, diaconat et qui les avons accompagnés au jour le jour, dans nos différentes 
communautés. Qu’Olivier, Romain et Bernard en soient remerciés. 

 



En complément, Bernard nous éclaire sur l’ordination diaconale et nous transmets un texte de St Jean Eudes pour 
méditation. 

La prière d’ordination diaconale que prononce l’évêque, après l’imposition des mains, constitue un 
aspect essentiel du rite d’ordination. Cette longue prière comporte plusieurs éléments : un sur l’histoire 
du salut, un autre sur l’appel de l’Esprit Saint, et pour terminer ce qu’il est attendu de cet Esprit sur 
l’ordinant. Je vous livre le texte en partie :  
« Envoie sur lui (= l’ordinant), Seigneur, l’Esprit Saint : par lui, qu’ils soient fortifiés des sept dons de ta 
grâce, pour remplir fidèlement son ministère. 
Fais croître en lui les vertus évangéliques : qu’il soit animé d’une charité sincère, qu’il prenne soin des 
malades et des pauvres, qu’il fasse preuve d’une autorité pleine de mesure et d’une grande pureté de 
cœur, qu’il s’efforcent d’être docile à l’Esprit ». 
Ce qui me semble intéressant, c’est cette croissance des vertus évangéliques qu’il est demandé à la suite 
de l’envoi de l’Esprit. Avouons que les vertus sont loin d’être au cœur de notre prière. Notre vie 
spirituelle ne peut pas grandir sans une croissance des vertus, vertus théologales (foi, espérance et 
charité), vertus cardinales (justice, prudence, tempérance et force). Sur chacune de ces vertus, nous 
pourrions méditer longuement. Nous pourrions aussi faire une retraite sur une seule de ces vertus.  
Jean Eudes, en bon disciple du Christ nous rappelle l’importance de laisser les vertus se développer en 
nous : 
« Ceux qui se conduisent par l'esprit du christianisme en la pratique des vertus, savent fort bien 
qu'ils ne peuvent exercer le moindre acte de vertu par eux-mêmes; qu'au contraire, si Dieu se retirait 
d'eux, ils tomberaient au même temps dans un abîme de toutes sortes de vices; et que la vertu étant 
un don de la pure miséricorde de Dieu, il la lui faut demander avec confiance et persévérance. C'est 
pourquoi, ils demandent instamment et continuellement à Dieu les vertus dont ils ont besoin, sans se 
lasser jamais de les lui demander; et avec cela ils apportent de leur côté tout le soin, la vigilance et le 
travail qu'il leur est possible, pour s'y exercer. Et toutefois, ils prennent bien garde à ne se confier ou 
appuyer aucunement sur leurs désirs et résolutions, non plus que sur les prières qu'ils font à Dieu 
pour ce sujet; mais ils attendent tout de la pure bonté de Dieu, et ne s'inquiètent point lorsqu'ils ne 
voient pas en eux les vertus qu'ils désirent. Et au lieu de se troubler et décourager, ils demeurent en 
paix et en humilité devant Dieu, reconnaissant que c'est par leur faute et infidélité; que, s'il les traitait 
comme ils le méritent, non seulement il ne leur donnerait rien de ce qu'ils lui demandent, mais même 
qu'il les dépouillerait de toutes les grâces qu'il leur a jamais données; et qu'il leur fait encore trop de 
faveur de ne les rejeter et abandonner pas entièrement. Ce qui allume en eux un nouveau feu 
d'amour, et une nouvelle confiance au regard de cette infinie bonté, avec un désir très ardent de 
rechercher par toutes sortes de voies les vertus qui leur sont nécessaires pour le servir et glorifier » 
(OC I). 
Puissions-nous reprendre chacune des vertus, les méditer et s’émerveiller de l’action de l’Esprit en nous. 
Qu’il nous donne d’être animés de plus de foi, d’espérance et de charité. 

Bernard HERAUT 


